LETTRE 

DE  MONSEIGNEUR 

LE  COMTE  DE  CARAMAN > 

COMMANDANT  EN  CHEF  EN  PROVENCE, 

A MM.  les  Maire , Êchevins  & Ajl'ejfeur  1 

Conjeil  tenant . 

Marfeille  le  3 Novembre  17^9. 

LA  Garde-Nationale  de  Marfeille,  Meilleurs 
a été  formée  par  un  Confeil  Municipal,  fanétionné 
par  le  Roi. 

La  Délibération  qui  Ta  établie , a été  adreilée 
àu  Minière  de  la  Province , qui  a eu  l’honneur  de 
la  mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Majellé.  Elle  a daigné 
l’approuver , ainii  que  TUniforme  propofé  par  le 
Confeil , le  nombre  de  Drapeaux  qu’il  avoir 
jugé  néceifaires. 

J’ai  demandé  la  permiflion  , Meneurs  , de 
.donner  à tous  les  Officiers  qui  compofent  cetîe 
Garde  , des  Brevets  au  nom  du  Roi,  comme  il 
a toujours  été  d’ufage  en  pareil  cas. 

Aucun  Corps  n’a  donc  été  établi  plus  folidemenl 
&C  plus  régulièrement. 


A 


n 

L a se 
Frx^  • 
15  7W- 


XH£NEWBE*8& 
LIBRARV  ? 


J*. O 


Le  zele  le  plus  ardent  pour  la  Patrie  , a 
déterminé  les  Officiers  qui  compofoientce  nouveau 
Corps  j à facrifier  leurs  affaires  Sc  leurs  plailïrs, 
au  Service  fatiguant  qui  lui  étoit  attribué. 

Des  veilles  multipliées,  une  a&ivité  continuelle 
'pour  maintenir  la  police  dans  un  temps  fujet  aux 
troubles,  a confervé  l’ordre  intérieur,  &.  défendu 
les  richeffes , dont  cette  Ville  abonde  , contre  les 
dangers  auxquels  elles  étoient  expofées. 

Nous  jouirions  encorede  cet  avantage,  Meffieurs, 
lî  l’on  n’avoit  cherché  à décrier  le  Service  de  ces 
Citoyens  zélés , 3t  fufcité  une  infurre&ion  dont 
le  trille  fouvenir  reliera  long-temps  gravé  dans  le 
cœur  des  Marfei  liais. 

Mais  enfin  les  foixante  Compagnies  exiltent 
ainfi  que  le  Roi  les  a approuvées  $ vingt 
Capitaines  des  Corporations,  ont  pris  la  place  de 
ceux  qui  fe  font  retirés,  St  cette  partie  intéreffante 
des  Citoyens  de  Marfeille  , a dû  voir  avec  plailîr 
l’empreffement  que  l’on  témoignoit,  pour  la  faire 
participer  à la  garde  de  la  Ville. 

Un  ferment  folemnei  , un  repas  d’union  entre 
les  Troupes  Nationales  St  les  Troupes  réglées  , 
tout  s’eli  réuni  pour  confolider  cet  Ètablifiément* 
après  y avoir  ajouté  ce  qui  paroiffoit  être  le  vœu 
des  Citoyens. 
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11  eft  vraitemblabte,  Meffieurs',  que  rAflembléê 
va  s’occuper  d’un  Réglement  uniforme  pour  toutes 
les  Troupes  Nationales  j ainfi,  il  feron  inutile  de 
penfer  à changer  un  Etabliffement  exiftant  Sc 
approuvé  parle  Rqi,  pour  lui  fubfticuef  un  nouveau 
plan  , qui,  en  affligeant  fenlîblement  ceux  qui  fe 
font  dévoués  à fervir  leur  Patrie  , ne  feroit  peut- 
être  pas  rempli,  lorfque  celui  de  l’Affembléè  feiok 
décrété. 

Il  paroît  donc  convenable,  Meilleurs , d’adreffer 
au  Comité  de  l’AfTemblée  Nationale  qui  fera 
chargé  d:e  ce* travail,  le  plan  que  le  Comité  aura 
préféré  ; mais  ileft  prelîantde  s’occuper  à mettre 
la  milice  Nationale  aéfcuelle  en  état  de  rendre  de® 
fervices  utiles  y éc  je  fuis  autorifé  à vous  dire 
quelle  n’attend  que  votre  arrêté  d’aujourd’hui,  pour 
s’y  livrer  avec  un  nouveau  zele.  M.  de  Cairac  , 
Major  - Général  de  cette  Troupe  , m’à  prié  ce 
matin,  en  fon  nom  , de  vous  rappeller  la  foli- 
dité  d’une  inhitution  formée  par  un  Confeil  rrtu- 
nicipal  fan&ionné  par  le  Roi , approuvée  par  Sa 
Majefté , dont  les  Officiers  font  brévetés  en  fon 
nom  , & qui  a prêté  ferment  avec  les  Troupes 
qui  lui  font  étroitement  liées. 

Ourre  te  teins  qu’exigerait  une  nouvelle  forma- 
tion 5 outre  celurque  dçmand eroient  tes  form  alité®' 
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çécoffai-res  pour  détruire  un  Corps  approuvé  , St 
breveté  au  nom  du  Roi , vous  ne  voudrez  fûre- 
ment  pas  donner  à des  Citoyens  dignes  de  votre 
eftime  ëc  de  votre  reconnoiflance  , le  défagré- 
ment  le  plus  fenfible  qu’ils  puiflent  éprouver.  Je 
réclame  à cet  égard  leur  droit  , comme  votre 
jüftice,  & celle  du  ConfeiU 

Le  refpe&able  çommifiàire  que  Sa  Majefté  a 
honoré  de  fa  confiance  à fi  jufte  titre , foutiendra 
fans  doute  une  demande  auili  digne  de  fon  in- 
térêt. 

Il  eil  aifé,  Meilleurs , de  faire  fervir  dès  demain 
la  Garde  a&uelie  de  Marfeille  fans  aucune  diffi- 
culté. 

Il  faut  obferver  que  chaque  Compagnie  efë 
çompofée  de.  : 

i Capitaine, 

14  Lieutenans, 

14  Adjud.ans  ou  SousTieutenans» 

Total  2 cf 

Et  pour  60  Compagnies, 

Total  1740  Citoyens- 

Si  chaque  Lieutenant  6c  chaque  SoiïS'Lieute- 
nant  ou  Adjudant  croient  avertis  huit  jours  à. 
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lavance  de  celui  où  ils  devroient  monter  la 
garde  , ils  s’engageraient  à amener  chacun  un 
volontaire , qui  feroit  leur  parent  ? leur  ami , leur 
ouvrier  , ou  une  perfonne  qui  leur  feroit  attachée. 
Alors  chaque  Compagnie  feroit  compofée  de  : 
i Capitaine , 

14  Lieutenans , 

14  Sous-Lieutenans  ou  Adjudans  y 
2,8.  Volontaires. 

En  tout  57 

Et  pour  . 60  Compagnies , 

Total  3420  Citoyens.  , 


C’eft  tout  ce  qu’il  faut  pour  garder  les  portes 
de  la  Ville  5c  faire  des  patrouilles,  en  commandant 
tous  les  jours  deux  Compagnies* 

Alors  , les  Officiers  Sc  Citoyens  volontaires 
fervant  un  jour  par  mois  , ne  donneroient  que 
douze  jours  5t  douze  nuits  par  an  au  Service  de 
leur  Patrie. 

Les  Compagnies  de  Corporations  ne  trou- 
veroient  aucune  difficulté  à fe  compofer  chacune 
de  leur  état , §C  l’on  ne  s’abflreindroit  plus  à les 
réduire  à quatre  de  chaque  Corporation. 


'é: 

En  teras  de  trouble chaque  Lieutenant  oti 
Adjudant  s’afïiireroit  de  Ton  Citoyen  volontaire 
qui  fe  rendroit  au  rendez-vous  en  cas  d’alerte. 

Par  ce  moyen  on  rempliroit  l’objet  qu’on  doit 
fe  propofer  jufqu’à  la  décifion  de  l’Affeinhlée. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  parfait  attache- 
ment , Meilleurs  ? Votre  tres-humble  & très- 
obéiffant  Serviteur. 

Signé,  LE  COMTE  DE  CAR  AMAN,. 
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A MARSEILLE  , 

I3e  rimprimerie  de  F.  Brebion  , Imprimeur  du  Rei 
de  Mgr.  le  Commandant, 


